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230. La valeur des importations a été excédée sept fois depuis Valeurs 
la Confédération et celle des exportations neuf fois. Le corn- S S ? e t 
merce total a aussi été plus élevé durant cinq années de la même 
période, qu'en 1889. Les importations, cependant^ excèdent la 
moyenne de 22 années de SU,344,871 et les exportations de 
•S."),809,874. La valeur moyenne des importations par tête 
pendant ces vingt-deux années a été de £25.12 ; celle des 
exportations de §20.13, et celle du commerce total de 845.25, 
de sorte qu'en 1889 les importations étaient de $2.42 ; les 
exportations de 82.56, et le commerce total de 84.98 au-dessous 
de la moyenne. La somme du commerce total par tête a été 
considérablement au-dessous de celle de plusieurs des années 
précédentes, quoique la moyenne du commerce total fût de 
817,154,745 au-dessus de la moyenne. 

231. Pendant les dernières vingt-deux années, les expor- Excédant 
tations n'ont excédé les importations qu'en 1^80. Les impor- des impor
tations ont excédé les exportations dans toutes les autres 
années. La moyenne de l'excédant annuel des importations 
a été de 820,5(35,389. L'excédant en 1889 a donc été de 
85,470,375 au-dessus de la moyenne. 

Qu'un excédant continuel d'importations soit ou ne soit 
pas préjudiciable aux intérêts d'un pays, c'est une question 
compliquée qui est beaucoup discutée. Les importations dans, 
le Royaume-Uni ont, pendant plusieurs années, excédé les 
exportations, cependant la richesse de ce pays va toujours en 
augmentant. D'un autre côté les Indes ont depuis plusieurs, 
années un fort excédant d'exportations, et cependant sa con
dition financière est prospère. On verra que les importations 
à ce pays excèdent toujours les exportations, cependant sa 
richesse et son crédit augmentent. 

232. La valeur du commerce total est cependant au-dessous Diminu-
des rapports de 1882 et 18*3. La décadence dans les valeurs ,tion dfns 

1 i • n , - i /, / • / , . n les valeurs 
dans plusieurs des articles a ete si marquée qu on a raison de etaugmen-
supposer que si les prix eussent été comme autrefois, le com- ^ans"es 
merce de 1889 n'aurait pas été loin en arrière du plus fort quantités, 
montant réalisé jusqu'ici. On verra en examinant le tableau 
comparatif suivant indiquant les quantités et les valeurs des 
principaux produits d'alimentation exportés durant les années 
1882 et 1889, respectivement, que la diminution dans les 
valeurs a excédé considérablement la diminution dans le com-
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